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CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE POUR 1958-1950

par Louis Blondel

Prehistoire

Station lacustre de Versoix.

ne equipe, dirigee par M. Jean Desoche, architecte, faisant partie du Centre
de sports sous-marins de Geneve, a demande l'autorisation de faire des

fouilles dans la station lacustre de Versoix. Cette station se trouve entre
150 et 200 metres de la rive, en face de la propriete de M. Duchosal, elle n'a encore

jamais ete exploree. Pour le moment, il s'est agi de delimiter dans ses grandes lignes
les pilotis qui sont a une forte profondeur.

Six ä huit plongeurs ont pu une dizaine cle fois etablir une premiere prospection,
un grand nombre de poteries a deja ete rassemble, permettant de se rendre compte
de 1'importance de cet habitat. Cependant, pour permettre un leve exact des pilotis
et des observations concernant les couches, il faudra un materiel plus complet,
soit deux bateaux, vingt scaphandres, des habits isothermiques et surtout un
compresseur pour aspirer la vase assez epaisse.

Ces fouilles seront surveillees par le professeur M. Sauter et nous-meme. II est

rappele que les personnes non autorisees par les services de l'Etat ne peuvent
entreprendre ces fouilles et que des ordres stricts doivent empecher des plongeurs
inclependants de troubler ces recherches qui doivent etre conduites d'une maniere
seientifique.

Tumulus? On nous a signale que dans la propriete de Bude au Petit-Sacounex,
en creusant le terrain pour les nouveaux immeubles, la pelle mecanique aurait
detruit un tumulus avec plusieurs sepultures. Rien n'a pu etre recupere, mais il est
possible qu'une partie, assez minime, soit restee en dehors de la fouille.

Haute-ville, Geneve. Des travaux pour la refection d'egouts dans la rue des

Granges et la rue du Cheval-Blanc jusqu'a la Grand-Rue ont permis de reconnaitre

EpOQUES GAULOISE ET ROMAINE
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les differentes couches du terrain. A une profondeur de 1 m. a 1 m. 20, on a, en plu-
sieurs endroits, traverse la couche de couleur rougeätre, un peu grasse, avec melange
de cendres, d'os et de depots organiques. Ces depots qui ont de 0 m. 20 ä 0 m. 50

d'epaisseur se rencontrent partout au niveau gaulois de l'ancien oppidum.
A l'entree de la rue des Granges du cote de la rue H.-Fazy on a traverse cette

couche, mais dejä bouleversee par des sols de maisons du moyen age, puis, eile
etait interrompue jusqu'en face de la rue du Cheval-Blanc, ou il y avait une poche
plus profonde sur 3 a 4 metres. Dans la suite de la rue des Granges et le Grand-
Mezel il n'y avait plus de depot visible, mais quelques murs du moyen age. En sui-
vant la rue du Cheval-Blanc, a cette meme profondeur, on ne rencontrait que du
petit gravier sauf a son extremite, du cote de la Grand-Rue, ou ce depot se reliait
a une couche compacte deja reconnue en 1946, sur une quinzaine de metres 1. A
Intersection des rues on a traverse un canal en bois de chene, de section carree, consti-
tue par d'epais plateaux. C'etait un egout du moyen age qui devait se joindre au
canal ä ciel ouvert situe au milieu de la Grand-Rue, signale en 1404 2. II avait ete
obstrue a la suite de deblais amonceles apres des incendies. Je n'ai recueilli que des

debris insignifiants de poterie et de tuiles dans ces couches.
Ces constatations nous prouvent que la surface de l'ancien oppidum gaulois

n'etait pas entierement occupee par des habitations, que les constructions s'ele-

vaient surtout le long de la voie principale, la Grand-Rue actuelle. Quant aux
egouts ils sont restes non converts jusque vers 1595 et magonnes, avec voütes en

briques, a partir de 1728 3.

Veyrier. En faisant des fouilles pour une canalisation pres de la maison Gall,
face ä la Salle communale, ä cote de la gendarmerie, sur la route de Carouge ä

Veyrier, M. Emile Pellaton a reconnu a l'entree de l'allee donnant acces ä la cour
de la maison les restes d'un foyer. Autour de ce foyer il y avait des debris de poterie
grise et noire ordinaire. Ce genre de poterie de tradition gauloise a subsiste pendant
toute l'epoque romaine. II devait exister un habitat avec un foyer, dont les limites
n'ont pas ete precisees.

Auditoire. En etablissant la cage pour l'ascenseur dans la cour du n° 1 Tacon-

nerie, cour bordant l'Auditoire, on a demoli le contrefort de l'eglise. A sa base on a

constate qu'il reposait sur un mur romain tres solide de 1 m. 30 a 1 m. 40 d'epaisseur,

qui traversait le mur goutterot et la cour du NE au SE. Ce mur est exactement
dans le prolongement du mur de l'eglise primitive, separant le presbyterium du nar-
thex 4. Nous n'avions pas pu verifier cette ma^onnerie que nous avions supposee

1 Genava, XXV, pp. 17-20.
2 E. Rivoire, V. van Berchem: Sources du droit du canton de Geneve, t. I, pp. 254 sq.
3 L. Brondel: Le developpement urbain de Geneve, 1946, p. 136.
4 Genava, V, pp. 35-36, fig. 39 et 40.
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d'origine romaine, n'ayant pu descendre la fouille a cette profondeur. Nous avons
maintenant la preuve que parallelement aux fondations antiques vers l'entree de

1'eglise il existait, 6 metres plus en arriere, un mur important. Nous donnons ici
l'inventaire, assez pauvre, de la ceramique retrouvee dans les fouilles de 1'eglise.

Contre les fondations romaines dans le chceur: 1. Un fragment de vase ä glagure

rouge de forme 29 avec signature ä l'interieur du pied, MOD. le D bascule, pour
MODESTUS, potier de la Graufesenque, fin du Ier siecle (Claude ä Neron).
2. Fragment de vase, pate grise, sans enduit, avec deux bandes horizontales faites
aulissoir, de la fin du IIe ou debut du IIIe siecle. 3. Fragment de bol a vernis orange
avec guillochis, vernis un peu noirätre a l'interieur, bonne facture, debut du IIIe siecle?

4. Fragment de vase, vernis rouge, avec guillochis, päte jaune et rosee avec engobe
couleur sanguine. Interieur noir avec traits verticaux, debut du IIIe siecle. 5. Fragment

de vase, pate rouge, couverte orangee mate. Un grand nombre de tuiles a
rebord.

Rue Etienne-Dumont 3. Nous avons constate qu'une partie de cet immeuble,
recemment restaure, reposait du cote sud sur une cave voütee plus ancienne que
le reste de l'immeuble, reconstruit au debut du XIXe siecle. Cette cave, dont la
voüte a peut-etre ete refaite a ce moment, repose sur des bases beaucoup plus
vieilles (ancien immeuble n° 13, en 1837, plan Ceard). En approfondissant cette
cave on a decouvert des deblais remplis de tuiles et de ceramique romaines, dont je
n'ai vu qu'une partie. J'ai recolte entre autres des fragments de poterie decoree avec
bordure d'oves, de forme 37, et de la poterie ordinaire grise, aussi le pied d'une
petite coupe avec la signature CARANTINI M. potier de Lezoux. On se trouve en
effet dans l'aire de la ville romaine et sous toutes ces maisons il a ete recueilli a
plusieurs reprises des poteries de cette epoque et meme des epingles du Bronze et de
la Tene.

Cour de la maison Tavel, rue du
Puits-Saint-Pierre. On a creuse line pro-
fonde fosse, pour un reservoir a mazout
en septembre 1959, dans la cour cle la
maison Tavel. Cette fouille a ete executee
contre la fa$ade interieure cle la maison
faisant l'angle avec la Grand-Rue,
ancien immeuble Calandrini. Cette fosse de
2 m. 90 sur environ 2 m. 20 de largeur
et 2 m. 80 de profondeur a permis de

reconnaitre la nature du sol (fig. 1).
Sous une couche de cendres, a

1 m. 60 de profondeur, on a traverse un

SOL.

-Coupe A. •CoupeB.

A. Fbehtt^ rr°4«-
w

^ COUR NfllSON^
-v. TAVEL -

.Plan,

Figure 1
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lit de tuiles et de briques cassees de 0 m. 40 d'epaisseur, puis im lit de mortier de 8 a
10 cm. d'epaisseur. Du cöte de l'escalier, au uord, il y avait ime poche de deblais
avec briques et mortier descendant encore 30 ä 40 cm. plus bas, avec les traces d'un
poteau en bois et l'amorce d'un mur en boulets du cöte de la cour. A l'oppose,
du cöte de l'entree de la cour, on remarquait les restes d'un mur en boulets qui
devait rejoindre celui qui lui faisait face pres de l'escalier. Plus bas, on touchait le
sol naturel avec gravier fin et sable sans debris. Tous les boulets etaient de forte
dimension, les debris de tuiles de grandes tegulatae de toit avec quelques tuiles
courbes de recouvrement. Dans les debris, des fragments d'une olla en terre noire
romaine.

Cette stratification nous indique qu'apres un incendie on a recouvert des

substructions antiques avec un fort remblai. II semble qu'il y avait a cet emplacement

une dependance sur cour soutenue par des poteaux en bois plutöt qu'une
habitation. Gregorio Leti qui n'est pas une source tres sure, mais pour ce qu'il a vu
a Geneve entre 1657 et 1680, peut etre pris en consideration, raconte que quand
les Calandrini ont contruit leur maison en 1680-1681, ils ont trouve des antiquites
remarquables, des voütes, des urnes, des medailles, semblables a Celles de Rome.

Celigny. On nous a signale des restes de construction et des tuiles dans un
terrain au nord de la commune tout pres des limites du canton de Vaud. II semble

qu'il y avait lä un habitat romain. Nous n'avons pas pu verifier la position exacte
de ces vestiges 6.

Haut moyen age

Cimetiere au Creux-cle-Genthocl. Par le fait de l'elargissement de la route on a

mis a decouvert une nouvelle tombe dans la propriete Andre Firmenich. Le pro-
fesseur Sauter, averti par M. Zeiser, a fait les constatations necessaires, aide de

MM. P. Donati, assistant, et D. Balmas, etudiant. Cette tombe occupait le reste du
cret en partie fouille les annees precedentes. Nous donnons ici le rapport de M. Sauter

(fig-2)-
«La tombe avait dejä ete ouverte, et j'ai pu constater qu'il s'agissait d'une

tombe a dalles de molasses, orientee NW-SE (tete au NW).I1 y avait trois dalles de

couverture (enlevees avant notre arrivee) et le fond etait fait de trois dalles bien

ajustees. Dimensions interieures: long. 190 cm.; larg. a la tete 43 cm.; larg. au pied
30 cm.; prof. 34 cm. environ. Le squelette etait allonge sur le dos (fibre de terre).
La partie superieure du squelette ä partir de l'extremite proximale des femurs etait

5 Gregorio Leti: Historia genevrina, t. I, p. 34.
6 Ces restes ont ete decouverts a la limite des deux cantons au nord de la route Celigny-

Crassier.
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presque completement detruite. De la tete il ne restait presque rien, qu'un fragment
de l'occipital tres endommage, de petits fragments informes et de la poussiere d'os.»
« Aucun mobilier. Mais au travers de ce qui etait la tete (front), s'etendait une bände,
large d'environ 5 a 8 cm. d'un tissu en tres petits fragments envoyes au professeur
E. Vogt ä Zurich. Le materiel osteologique est a l'Institut d'anthropologie de

l'Universite de Geneve sous le n° 1959-2.» Une des tombes voisines daterait du
VIe siecle 7.

Saint-Germain, pierres sculptees paleochretiennes. Voir plus loin, p. 153-160.

Moyen age et temps modernes

Rue du Soleil-Levant 1-3, et rue de VHotel-de-Ville (Ancien Arsenal). L'Etat qui
a acquis ces immeubles pour les Archives d'Etat les a fait reparer. Les fa9ades sur
la rue de Soleil-Levant ont ete

conservees et restaurees, mais tout
l'interieur a ete transforme en ma- —
gasins pour les archives.

II existait a l'origine deux
immeubles reunis plus tard (1-3, rue
du Soleil-Levant). La belle porte
du XVIIe siecle, avec son huisserie,
en tres mauvais etat, a ete refaite
exactement apres moulage des

parties sculptees. Cet immeuble,
a la famille Micheli, faisait partie
d'un ensemble de corps cle logis
s'etendant entre la rue du Soleil-
Levant et la rue de l'Hötel-de-
Ville, acquis successivement par
cette famille.

En procedant aux restaura-
tions on a decouvert a cote de
la porte du n° 1, actuellement
condamnee, une ouverture avec
arc moulure ne descendant pas
jusqu'au sol. Ce n'etait pas une
entree, mais bien une petite
arcade pour une boutique.

Cm-de-GENTHOD (GENTHOD,GENEVE) m-v-m
Eche h /Q

Figure 2

7 Rapport du 20 mai 1959. Cf. Genava, VI, n.s., p. 230.
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II est possible que cette partie cle l'immeuble, propriete de Jean de Normandie
en 1638 et auparavant en 1547 aux freres Pierre, Paul, Ayme et Amblard Dupain,
fils de Michel, orfevre, en indivision avec Frangois de la Bottiere, ait ete l'atelier
de cet orfevre. Cet arc me semble en effet dater clu XVIe siecle. Plus tarcl cet
immeuble appartiendra a spectable Jean Godet puis ä Jacob De la Rive 8. Les entrees
de caves avec arcs en retrait successifs donnaient dans deux caves profondes voütees
avec des tailles bien appareillees. En clessous, j'ai recueilli des fragments d'amphore
romaines. Avant la construction de la halle, il existait une etroite allee entre cette
maison et la maison voisine, demolie pour agrandir le nouvel edifice.

Les etages des nos 1 et 3 sont marques par des fenetres a meneaux, dont les

profils ne sont pas semblables, incliquant des remaniements et des hauteurs d'etage
differentes. Sous le toit avanyant, au dernier etage, les ouvertures sont basses et
quadrangulaires, reposant sur un cordon fortement moulure, rappelant Celles de la
maison Turrettini du XVIIe siecle. Toute la fa9ade, sauf la porte, et le dernier etage
presentent les caracteres du milieu du XVIe siecle 9.

Dans la cour, le tres bei escalier avec arcades et ferronneries du XVIIe siecle

a ete restaure. Les rampes en fer forge sont particulierement remarquables. Dans
cette meme cour, du cote de la rue de l'Hötel-de-Ville, on a decouvert deux arcades

finement sculptees en quart de rond avec au pied des bossages en pointe de diamant,
exemple rare dans notre ville, rappelant la Renaissance italienne. Du reste, sur la

rue du Soleil-Levant, a cote de la porte, on voit un arc cle decharge en tiers-point, en

partie rompu, oü l'extrados n'est pas concentrique a l'intrados, les voussures s'al-

longeant en se rapprochant de la clef de voüte. Ce procede est frequent dans l'archi-
tecture florentine du XVIe siecle, comme aux palais Strozzi et Pitti. Les attaches
de la famille Micheli avec l'ltalie et les nombreux refugies de ce pays permettent de

comprendre ces influences.

Quant aux arcades decouvertes au sud de la cour elles faisaient partie de l'esca-

lier ou « degres » pour monter aux greniers au-clessus de la nouvelle halle. Ce corps
de bätiment etait sur 1'emplacement cl'une maison acquise par la Seigneurie pour
agrandir la halle. L'achat de cet immeuble appartenant ä Jacob Goudard date
du 3 aoüt 1827 10. II etait en tres mauvais etat. La construction de l'escalier a eu

lieu en meme temps que celle de la halle. La reconnaissance de Jean de Normandie

en 1638, pour la maison sur la rue du Soleil-Levant, avec la cour, indique que cet

escalier qui touche sa propriete est nouvellement construit. La reconnaissance

(entre 1627 et 1638) du grenier a ble de la Seigneurie dit aussi que, du cote du levant,
la maison qui fut ä Michel de Baptista, ensuite a Goudard « a este reduicte pour

8 Archives d'Etat, Eveche Gr. 13, fos 312, 315 v°; Gr. Ir. f°s 566 v°, 568 v°.
9 Eveche Gr. Ir, fJS 583 v°, 565.

10 Chambre des comptes, Fin. A 4, f° 164.
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servir cl'escalier au susclit bastiment (des Halles)»11. Mais on dut, en 1633, acheter

encore une partie cle l'immeuble Baptista pour elargir l'escalier. Cependant ce

n'etait pas le seul escalier, car en 1630 on decide d'en etablir un autre du cote de

bise, celui qui existe encore 12. La date de ces arcades est done bien etablie, le nouvel
escalier qu'on installe actuellement remplace une montee incommode qui clesservait

ce corps de bätiment.
On a affirme que l'architecte de la halle etait Jean Bogueret, les initiales J. B.

sont gravees sur les armoiries placees sur l'ancien arsenal avec, sur les armes, 1588,

et en haut, peintes, la date 1634. Mais Jean Bogueret est mort en 1610 le 9 fevrier
et en 1588 les travaux n'etaient pas commences 13. Seule la date 1634 coincide avec
la terminaison de l'edifice. Cette armoirie provient done d'un autre monument et
l'on aura rajoute la elate de 1634. Nous savons que la construction de la hrlle a

debute en 1628 14 et n'a ete terminee qu'en 1634. Les travaux ont avance tres lente-

ment, nous l'apprenons par Savion qui s'en plaint15.
Rappelons que Galiffe a fait erreur pour la premiere halle construite avant 1476,

ce n'est pas celle qui est mentionnee en 1464 dans un echange entre la Communaute
et l'Eveque 16.

La maison Micheli voisine, composee, nous l'avons vu, de plusieurs maisons

acquises depuis 1584 jusqu'en 1618 est dite en 1628, depuis la derniere reconnaissance

« bastie relevee et reedifiee diversement en deux maisons ä cause de la ruine
totale advenue »17. Alors que du cote de la rue du Soleil-Levant les fagades sont
encore du XVIe siecle, sauf la porte, les fagades sur la rue de l'Hötel-de-
Ville, ainsi que la grande cour et l'escalier sur la petite cour datent du debut du
XVIIe siecle, entre 1618 et 1628.

Meyrin, tour Nergaz. Au SO, du village de Meyrin, a l'extremite d'un chemin
sans issue, parallele et au nord de la route Meyrin-Satigny, on voit une maison
ancienne, a base quaclrangulaire (fig. 3). Cet edifice, qui n'a jamais ete decrit, pre-
sente au levant des fenetres avec accolades, malheureusement mutilees. L'une

11 R. C. (Registres du Conseil) 132, f° 152 v°, le 12 aout 1633, cf. aussi R. C. 126, fos 140 v°,
141 (1627), 132, 152 (1633).

12 R. C. 129, f°s 60 v°, 73 v°.
13 W. Deonna: Pierres sculptees de la vieille Geneve, pp. 328-329; idem: Les arts ä Geneve,

pp. 328-330, 341.
14 R. C. 126, fos 140 v°, 141, le 7 septembre 1627, cf. R. C. de 1629 fos 123 v°, de 1630,

f° 60 v°.
15 P. E. Geisendorf: Les annalistes genevois du debut du XVIP s., MDG. 37, pp. 656-657-

R.C. 153, fos 153, 191.
16 La premiere halle citee en 1464 etait au 6, rue de l'Hötel-de-Ville, Cf. L. Blondel:

Notes d'archeologie genevoise; p. 37. Pour la topographie de l'ancienne halle: idem; Genava,
XIII, pp. 52 s.

17 Eveche Gr. 13, f° 311 (1628); Geisendorf, cit. p. 699, ecroulement de deux maisons presde la nouvelle halle, rue du Soleil-Levant (1632).
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d'elles, au premier etage conserve des chanfreins avec un dessin aux courbes tres
accentuees. J'en ai reconnu du meme type dans le village. La porte d'entree donnant
acces ä un escalier a vis occupant 1'angle cle la maison, a linteau droit, a ete refaite
en 1689, elate gravee sur le piecl-droit. Des traces indiquent qu'elle etait auparavant
surmontee cl'un arc en tiers-point. Des contreforts en taille encadrent la fagacle
cl'entree. Cette maison en forme cle tour, date certainement du XVe siecle, mais
remaniee au XVIIe siecle et encore plus tarcl, car on a remplace les fenetres originales

surmontees d'accolades, clont on voit les traces, par des linteaux droits.
La maison a ete doublee du cote sud.
C'est le type des maisons fortes ou tours
etabli dans notre region.

Cet immeuble, qui a appartenu a la
famille Dubois puis Leblanc au XIXe
siecle etait a la fin du XVIe siecle a
la famille des nobles Goula, et avant
des Nergaz. Dans une reconnaissance
du fief Dufour, en 1579, le chemin sans
issue conduisait « a la tour des Goulaz

que fut desdits Nergaz »18. No. Michel
Nergaz dont la famille est originaire de

Saint-Jean-de-Gonville et de Collonges
au Pays de Gex a eu une fille Mie qui
a epouse No. Henri Goula le 3 mars
1524 et lui a sans doute apporte cette

propriete. Leur fille Catherine, remariee a No. Jean Vectier, avait epouse No. Louis
Bon, mais nous ne savons pas ä qui fut transmise cette maison. Michel Nergaz a joue
un role important a Geneve, comme syndic, oppose a Berthelier, puis banni de la
ville. Henri Goula, maitre de la Monnaie de Cornavin, a aussi ete mele a tous les

evenements des debuts de la Reforme, fait prisonnier par les Peneysans, delivre en
novembre 1535, un des ambassacleurs de la ville aupres des Suisses. Une de ses

lettres du 31 mai 1529 est datee de Meyrin 19. Le 8 octobre 1530 cette maison et ses

environs ont ete le theatre d'un engagement meurtrier. Dans le dessin de se procurer
des vivres 100 hommes commandes par un nomme Chavannes etaient alles a Meyrin
sur l'avis qu'il y avait la « quelque amas de vin et de ble surtout dans la maison de

Michel Nergaz Fun des bannis ». «lis emmenerent avec eux divers chariots pour
empörter le butin, mais ils furent inutiles», car ils tomberent dans une embuscade,
de la cavalerie composee de troupes du due, de Bourguignons et gentilshommes de la

Figure 3

18 Fief Dufour, Reg. 3, fos 436-437.
19 Reg. Cons. t. XI, p. 265, 3.
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Cuiller. Les Genevois reussirent a clejouer cette surprise, a tuer environ quatre-
vingts de ces ennemis, ne subissant qu'une seule perte 20.

U serait a souhaiter qu'on puisse restaurer cette maison forte; la commission
des monuments et des sites a obtenu qu'elle ne soit pas comprise dans le plan des

nouvelles constructions entreprises dans cette partie du village.

Auditoire. Vers la fin des travaux de restauration, en enlevant le crepissage
de la fayade nord, sur la rue Farel, on a mis a decouvert l'encadrement de la porte
ouvrant sur la 5e chapelle (en partant de la fagade), porte bouchee, remplacee au

XIXe siecle par l'entree actuelle, proche de la sacristie. Elle etait surmontee d'un
arc en plein cintre avec au-dessus une petite fenetre, aussi pourvue d'un arc. Cette
fenetre etait semblable a celle qu'on a retrouvee dans la chapelle voisine de Saint-Jean-

Baptiste, ouverte au XVIe ou XVIIe siecle.

Nous n'avions pas pu retrouver la date de la demolition de la fleche, dite
« aiguille» elevee sur le chceur. Elle a ete supprimee entre aoüt et septembre de

l'annee 1537 et les cloches descendues comme a la Madeleine et a Saint-Gervais 21.

La dedicace de l'Auditoire, la restauration etant terminee, a eu lieu par
1'Alliance reformee mondiale, le Ier juin 1959.

Gand-Rue, n° 9. On a demoli cette maison en tres mauvais etat qui n'offrait
pas grand interet. A l'arriere, sur cour, elle avait un escalier a vis, suivant le type
connu des immeubles de la vieille ville. Les fenetres a meneaux, sans accolades,
avaient ete maladroitement reparees par des montants en bois. En dessous des caves

on a retrouve le gravier et le sable naturel, sans depots anciens. Une entree de

cave bouchee a fait croire que le terrain cle la rue s'etait fortement exhausse. Ce

n'est pas le cas, comme dans beaucoup d'autres maisons on accedait ä la cave par
des degres en saillie sur la rue reconverts par des volets en bois ou «trapons», sup-
primes plus tard.

Rue Beauregard 1 et rue Saint-Leger. On a demoli en 1958 l'immeuble faisant
1'angle entre la rue Beauregard et la rue Saint-Leger. Cette maison qui comprend
encore le corps de batiment sur la rue Tabazan, qui subsiste, mais sera aussi recons-
truit, etait compose de plusieurs parcelles unies au cours des temps (fig. 4).

La topographie de cet ensemble pittoresque etait complique, etabli sur le
flanc de la colline, avec des niveaux differents, ses fa9ades sur la rue Saint-Leger
descendant plus de 7 metres en dessous de l'angle sur la rue Beauregard. Des fonda-
tions profondes reposaient sur des caves superposees, reunies par des escaliers et
des allees permettant de descendre de la rue Beauregard a la rue Saint-Leger. En

20 Reg. Cons, t. XT, p. 487. J. A. Gautiur: Histoire de Geneve, t. 11, pp. 311-312.
21 R.C. 31, f° 47 et Comptes des fortifications de la ville n° 1, 3e call. fos 73-73 v°.
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comprenant l'immeuble a l'angle de la rue Tabazan on comptait a l'origine 5 parcelles
differentes, maisons et jardins.

En A (fig. 4), line premiere maison, du lief du prieure de Saint-Jean, provenant
de Nicolas Everbaux, reconnue en 1546 par Pierre et Claude Gallatin, acquise en
1620 par Theodore Jaquemot, appartenant en 1757 aux hoirs Fabrice Mallet en
indivision avec Jean Claude Cany qui avait achete cette part en 1742. Elle est
vendue par Cany ä Jean-Baptiste Perdriau en 176 1 22. Les parcelles B et C reunies,
du fief Tavel de Granges, sont reconnues en 1562 par Pierre fils de feu Nicolas de
la Rue, provenant du notaire Jean de Darmaz de la Comba. En 1620 elles appar-
tiennent ä Claude Gallatin et sont acquises des 1635 par Theodore Jaquemot, a ses

hoirs en 1692. Perdriau achete le tout en 17 5 3 23. Dans les fouilles on a retrouve
tous ces murs, indiquant un parcellement remontant au moyen age.

En D, il y avait au XVIIIe siecle un jardin bordant les vieilles murailles de la
ville, mais etabli apres la demolition d'une maison qui est dite «nouvellement
abattue pour la fortification» en 1562. Cette maison avait appartenu a Andre
Comte et ses freres de Bossey, et auparavant a Claude Valien, nomme Clement.
Cette parcelle sera reconstruite par le pasteur Perdriau vers 1774. Ce jardin recou-
vrait une cave dont nous reparlerons plus loin. Enfin en E, sur des jardins, ou s'ele-
vaient des remises et dependances a divers particuliers, Jean-Baptiste Perdriau
completera ses immeubles des 1777 avec un nouveau corps de logis faisant l'angle
avec la rue Tabazan.

Perdriau eut de longues discussions avec la Chambre des fiefs et le Conseil

pour ces constructions. L'abergement pour le dernier corps de bätiment avec de

nouveaux alignements date du 25 avril 1777, mais Perdriau avait deja execute des

excavations. Les discussions durent jusqu'en 1779 au sujet du niveau de la rue,
qui enterre sa maison 24. Malgre cela Perdriau construit comme il I'entend. La
maison d'angle sur Saint-Leger, de peu anterieureä 1774, a encore ete modifiee en 1830.

Perdriau voulait changer « son couvert». Le Conseil exige qu'il restaure sa maison
des le rez-de-chaussee « en gros materiaux ». C'est sans doute a ce moment qu'on
a eleve sur les deux maisons les frontons avec volutes carrees, typiques cle l'epoque
de la Restauration 25.

En 1831 on etablit les barrieres et les escaliers donnant sur le passage en contre-
bas de la rue Beauregard26. La propriete est transmise a Antoine Perdriau Iiis de

Jean-Baptiste, puis a Suzanne fille d'Antoine epouse de Jean-Louis Claparede.

22 Eveche Gr. Ir., f° 50; 12, f° 33 v°; Fief Saint-Jean, Reg. 31, fos 10 s. Eveche Cottet 56,
fos 48 s.

23 Eveche Gr. Ir., f° 49; 12, f° 32 v°. Eveche Cottet 30 sec., f° 222. Eveche, Reg. 20, fos 73 s.
24 Fief C, 33 abergements, arret des 6 et 9 sept. 1774, f° 193, aussi fos 226, 227, 229, 233,

247, 258, 279, 280, 304 et C 38, f° 239.
25 Ch. Trav. Publ. Legislatif, 1830, f 178, 253, 321.
26 Ch. Trav. Publ. Leg. 1831, f° 583.
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C'est la famille Claparede qui vendra cet ensemble d'immeubles ä la ville
en 1905.

La maison d'angle demolie reposait sur des fondations tres solides, seul le corps
de bätiment en arriere sur rue Saint-Leger, plus ancien, tombait en ruine. Les apparte-
ments avaient encore des boiseries et des stucs soignes dans le style de Jaquet,
mais qui ont disparu(?) peu avant la demolition.

Les fouilles Les travaux de demolition ont ete tres difficiles, car le sol s'eboulait,
le sous-sol reposant sur du gravier et des sables, aussi parce qu'il a fallu detruire
des murs tres resistants.

Le pont a ete refait en 1863, apres la demolition de Fancienne poterne. Aupara-
vant, le passage entre la rue de l'Athenee et la rue de la Croix-Rouge etait plus
etroit et on avait fait disparaitre, pour elargir la rue Saint-Leger, des contreforts
appuyes contre la maison d'angle, encore dessines sur le plan Ceard de 1837.

On a mis ä jour au niveau de la rue Saint-Leger, contre le pont, une cave voütee
en briques, large d'un peu plus cle 2 metres et profonde de 5 m. 70, appuyee au mur
d'enceinte du moyen age. Cette construction massive, construite avec d'enormes
boulets et un mortier ä la chaux grasse tres clur s'appuyait clu cote mterieur sur un
mur de 1 m. 20 d'epaisseur, l'enceinte depassant 2 m. 50 cl'epaisseur (fig 4, a,).



- 56 -
Un escalier reliait latera lenient avec line rampe droite cette cave a la cour

profonde visible de la rue Beauregard (fig. 4, h). Une porte en plein cintre de cette
cave ouvrait sur la rue Saint-Leger. II est difficile d'assigner une date a cet ouvrage,
faisant partie des fortifications, il est possible qu'une partie soit anterieure aux
ouvrages du XVIe siecle. C'est peut-etre la cave de la maison demolie pour les
fortifications. L'ancienne tour du moyen age surmontant la porte n'a ete demolie qu'en
1561, et c'est bien a ce moment qu'on a remanie toutes ces fortifications en demolis-
sant une maison pour completer le boulevard de Saint-Leger, edifie des 1544 27.

Derriere cette cave, apres un leger retrait d'un metre, le mur se prolongeait
parallelement a la rue Beauregard sur 2 metres d'epaisseur et doublait le mur du

moyen age dont les bases etaient moins profondes. La largeur de ces doubles magon-
neries depassait 4 m. 50.

Sur la rue Beauregard, dans le prolongement de la petite cour (b), visible de la
rue, en arriere de l'alignement de la maison, on a decouvert une cave voütee en
briques s'etendant jusqu'a la rue sur une longueur de 5 metres. Ce clevait etre un
souterrain ou casemate dependant du boulevard Saint-Leger (fig. 4, c). Cette cave
etait reliee ä la cave (a) sur la rue Saint Leger par l'escalier que nous avons mentionne.
Ce Systeme de souterrains etait independant, semble-t-il, des galeries qui condui-
saient de la rue Saint-Leger a la poterne, clisposee dans l'angle rentrant, sur le flanc

gauche du bastion de 1544. Cette derniere galerie a ete prolongee jusqu'aux nouveau
fosses en 1727 28.

Le mur d'enceinte du moyen age en remontant la rue Beauregard aboutissait
a une tour circulaire situee sous la maison formant la pointe entre cette rue et la

rue Tabazan (rue Beauregard 3). La rue Tabazan s'appelait rue Beauregard et la
tour, tour des Ladres ou de Beauregard.

La partie de la maison qui subsiste encore est plus interessante comme
architecture que l'autre, mais les travaux executes plus bas out cause des affaissements,
ce qui est facheux, car sa demolition, jugee necessaire, modifiera l'aspect cle cette
entree de la vieille ville.

Epoque et attribution incertaines

Squelette pres de la ferme de VErmitage (Colovrex, commune de Bellevue).
Le professeur Sauter avise le 3 fevrier 1959 a fait faire les constatations par
M. Pierangelo Donati son assistant. Ce squelette d'apres son rapport se trouvait« sur le

bord nord de la route ouest-est au nord du Vengeron, ä quelques dizaines de metres
ä l'ouest cle la ferme de l'Ermitage (carte nationale au 1:25 000, feuille 1281,

27 K. C. 6 fevr. 1561.
28 L. Blondel: Notes (Varcheologte genevoise, Boulevard de Saint-Leger, p. 3 s.
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coorcl. 499/200/122/950, alt. 407 m.). «Le terrain est propriete cle M. Eonjallaz,
trouvaille faite lors des travaux d'elargissement de la route et la pose cl'une conduite
d'eau (entreprise Spinedi). Le squelette avait deja ete enleve, mais l'empreinte de

l'occipital encore visible et les indications fournies par les ouvriers permettent de

dire que le squelette avait ete inhume en plein dans l'argile grise, a 130-140 cm. de

profondeur. Orientation: O-E (tete a l'O). »

« II n'a ete observe aucune trace de tombe, ni de mobilier. Epoque
indeterminable. Squelette feminin, jeune adulte, depose ä l'Institut d'anthropolgoie de

l'Universite de Geneve. II porte le n° 1959-1. »29

Avenue de Tournay, Pregny. En labourant profondement nn champ, en dessons

de la maison de la propriete Baur, en bas de la colline, face au n° 20 de l'avenue de

Tournay, on a mis a decouvert des pierres d'assez forte dimension. Ces pierres,
surtout des gros boulets de riviere dispersees sur un rayon de 40 a 50 metres avaient
en moyenne 50 a 60 cm. de longueur, la plus importante 80 cm. On a vonlu recon-
naitre ici des alignements et comparer ces pierres a un ensemble megalithique.

Mais cela n'est pas possible vu la dimension peu importante de ces materiaux.
II n'a ete releve aucun debris permettant de determiner ces restes, sauf un petit
morceau de tuile.

Tout pres de la, il existe une source, dans la propriete Dusendschön qui donne
naissance au Nant cles Chataigniers, autrefois Nant du Dex. Elle pourrait bien avoir
ete une source divinisee, dex est une forme de diex, dix, clives, dee; de dea, clia,

diva, comme Divonne 30.

Restaurations et demolitions

Hermance, eglise. Par manque de ressources la restauration de la chapelle de la
Visitation et de l'eglise n'avance que lentement. Apres les premiers travaux dans la
partie superieure de la chapelle avec le retablissement des fenetres mutilees, on a pu
enlever le plancher superieur et envisager la refection de l'interieur 31. Les fagades
ont ete remises en etat. En enlevant le crepissage du chceur de l'eglise, en 1953,

on a fait une decouverte interessante. Trois grandes fenetres, soit trois baies, celle
du centre de 4 m. 35 de hauteur sur 0 m. 45 de large, les deux autres de 3 m.
de hauteur sur 0 m. 45 eclairaient le chceur quadrangulaire (fig. 5). Elles ont ete
bouchees au XVIIe siecle vers 1670. Les arcs sont en plein cintre. Dans l'embrasure
de ces fenetres on a retrouve les restes de decoration assez originales, de fleurs

29 Rapport du 5 fevrier 1959.
30 Genava, XIX, p. 97.
31 Genava, II, ns. p. 223. II a fallu reparer le clocher incendie par la foudre le 4 juillet 1955.

Cf. Edm. Ganter: La chapelle de la Visitation de la Vierge et des saints Bernard et Ennemond,
dite chapelle de Saint-Catherine ä Hermance, 1952.
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rouges terminant de longues tiges sans feuilles, encadrees par des traits noirs et
lateralement par un quadrillage de traits rouges et noirs avec des etoiles rouges.
On ne pourra malheureusement pas conserver ces traces peintes, car le plätre se
decode completement, mais on cherchera a en reproduire une partie 32.

tion, aussi de l'Art public, les travaux pourront se poursuivre. Ce monument en

vaut la peine et sa chapelle du XVe siecle est particulierement interessante.

Bourdigny, ancienne eglise. Get edifice clesaffecte, dans lequel on a installe des

logements, conserve encore son clocher original du XVe siecle. C'est le type de simples
arcades doubles surmontant le pignon de l'eglise. Une des arcades est pourvue
de sa cloche datant de 1726. On voit encore a Peissy et ä Peney des clochers sem-
blables, ainsi que dans le Pays de Gex, par exemple a Ornex. L'Etat sous la surveillance

de la Commission cles monuments et des sites a restaure ce clocher et degage
l'embrasure de la porte d'entree sur la meme fagade.

Confignon, chapelle des seigneurs. Les fresques de cette chapelle commen-
gaient a se desagreger. Avec l'appui de l'Etat et cle la Confederation il a ete possible
de consolider ces fresques de 1714, dans le style italien. Le panneau du cote de

l'entree est interessant car il represente le cardinal Maillart de Tournon coseigneur
de Confignon qui a joue un role important dans les missions de Chine 33.

Quant aux fenetres, elles ont ete
retablies integralement, car elles echap-
pent aux voutes de l'eglise etablies pos-
terieurement. Ce type de fenetres se

rencontre rarement, cependant il rap-
pelle celui du chceur de l'ancienne abba-
tiale de Sixt dont l'eglise a ete voütee
entre 1257 et 1280, mais a Sixt ces trois
ouvertures sont semblables et de meme
hauteur. Comme Hermance n'a ete cons-
titue comme bourg qu'apres 1247 par
les Eaucigny, cette eglise n'a ete edi-
fiee que dans la seconde moitie du
XIIIe siecle. Auparavant, seul un edifice

provisoire, une chapelle en bois,
aurait ete etabli comme a Monthoux.

Figure 5 On peut esperer que maintenant,
avec l'aide cle l'Etat, de la Confedera-

32 Releves a la cure, faits par M. Henri Boissonnas.
33 Etat ancien des fresques, J. Crosnier: Le village de Confignon et la chapelle des Seigneurs,

Nos anciens et lews ceuvres, 1918, pp. 5 s. Le cardinal de Tournon est mort en 1710.
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M. Edmond Ganter a retrouve une estampe d'apres laquelle cette fresque a

ete executee, ce qui a permis de completer les textes effaces. Le travail de restaura-
tion a ete execute avec une scrupuleuse exactitude par M. Henri Boissonnas. On a

encore au cours de cette restauration remis en etat, l'autel magonne et amenage un
nouvel eclairage.

College de Geneve. Les restaurations de cet edifice, qui avaient commence

par le perron et le portail sculpte de l'aile ouest, ont ete poursuivies en 1959 avec le

grand escalier et peristyle de l'aile nord. Cet ensemble architectural avait ete

completement denature de 1885 a 1886. Malgre les protestations de J. Mayor contenues
dans le bulletin de la Societe d'histoire et d'archeologie, on a procede a de deplorables
transformations: surelevation du Ier etage, suppression des fenetres a meneaux
remplacees par une galerie vitree completement inutile, demolition de la partie
superieure du mur avec ordonnance classique surmontant le peristyle, suppression
de l'auvent protegeant l'escalier, modification des arcs et portes laterales du rez-cle-

chaussee, emploi de briques et pierre de Neuchätel, enfin constuction d'un clocheton

d'horloge dans le style pseudo-suisse 34.

Le resultat de ces travanx ne s'est pas fait attendre, le peristyle expose ä toutes
les intemperies tombait en ruine et il fallut, le restaurer completement de 1902 a

1903. A ce moment on a clü refaire une partie des sculptures, changer plusieurs
colonnes. Malgre cela, comme il n'y avait plus d'auvent, protecteur, il a ete necessaire
de le restaurer a nouveau.

On s'est decide a retablir le grand toit avec les piliers en bois, a ameliorer la
galerie avec des vitrages a petits carreaux et suppression de son bahnt, a demolir le
clocheton. II n'a pas ete possible de reconstituer la paroi avec pilastres au-dessus
du parapet de l'escalier, par manque de documents precis et aussi a cause du coüt
de cette operation d'un resultat douteux. II semble, du reste, que cette architecture
tres differente est une adjonction posterieure et ne date pas du XVIe siecle. Les parties
sculptees trop abimees ont ete refaites apres moulage, les marches d'escalier abais-
sees a leur ancien niveau.

Robert Moritz, sculpteur de talent, qui avait execute les reparations en 1902,
a decrit en detail les travaux faits a ce moment. II estimait que les sculptures etaient
l'ceuvre d'artisans de deux ecoles differentes, les uns de l'ecole bourguignonne,
grassement modelees et des nuances fines, l'autre de l'ecole florentine, fouillees en
virtuose comme si c'etait du marbre statuaire 35. Le maitre d'ceuvre, en 1558,

34 J. Mayor: Fragments d'archeologie genevoise, Bull. Soc. Hist. Geneve, t. I, p. 82 s. Pour
l'histoire des edifices, L. Blondel, Robert Wible: Le college de Geneve, 1959, pp. 77 s. avec
plans.

35 Robert Moritz: Reconstitution et restauration des sculptures et inscriptions du peristyle
du college de Calvin ä Geneve. Bull, techn. de la Suisse romande, 10 juillet 1904 avec pi. — M. Marcel
Bonnard, arch., a dirige avec soin cette restauration difficile.
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etait Pernet Defosses qui a aussi dirige les travaux pour la rampe de la Maison-
de-Ville oü Ton retrouve des sculptures analogues. Esperons que maintenant ce

remarquable temoin de l'architecture du XVIe siecle, qui a en grande partie retrouve
son aspect original, sera mieux protege sous son auvent et pourra resister longtemps
encore aux intemperies cle notre climat.

Temple de Cologny. On a restaure les fagades de ce temple et aussi ameliore
l'aspect du clocher. Le monument eleve en souvenir de Jean Diodati et de sa femme
Marie Elisabeth Tronchin, bienfaiteurs de la commune, a ete remis en place, toute-
fois sans son couronnement tres lourd, apres discussion au sujet de sa situation36.

Maison Picot aux Charmilles. On a demoli cet immeuble et sa ferme qui for-
maient un ensemble caracteristique du XVIIIe siecle. M. Edmond Barde dans le

Journal de Geneve du 12 mai 1958 a rappele l'histoire de ses proprietaries 37. II a

appartenu de 1742 ä 1848 a la famille Picot et c'est Jacques Picot (1714-1788)
qui a construit la maison apres 1767. C'etait une transformation d'un immeuble
plus ancien. Son toit a berceau tres avangant lui conferait un aspect rural, plus

prononce que dans les autres maisons de la haute bourgeoisie, edifiees suivant un
plan compose pour une nouvelle construction.

Maison 28, rue de Coutance. Malgre des petitions, on n'a pas reussi a sauver
cette maison oü J.-J. Rousseau a vecu une partie de son enfance, de 1718 a 1722 38.

Elle sera demolie prochainement. La famille Rousseau, soit Isaac Rousseau avec
ses deux enfants et sa sceur, habitait le troisieme etage. La fagade n'a pas ete
modifiee depuis cette epoque avec ses trois etages eclaires par des rangees de six
fenetres a meneau, soulignes par un cordon superieur. Cette disposition du XVIIe
siecle est assez rare a Geneve. La maison est plus ancienne, avec sur cour son esca-
lier a vis, le parcellement remonte au moyen age. Les fenetres de l'habitation
seront conservees et cleposees provisoirement ä la Bibliotheque publique.

Temple de Chene-Bougeries. Ce temple construit de 1756 a 1757 sur un plan
elliptique a ete restaure ces dernieres annees 39. II a ete dessine par le mathematicien
Jean-Louis Calandrini. Les fagades avec le porche, oil les colonnes en bois ont
ete remplacees par des colonnes en pierre, ont ete reparees de 1951 a 1952, puis,
l'interieur de 1957 ä 1958. On a etabli un meilleur raccord de la galerie a balustres

avec celle des orgues, etablies il y a plus de trente ans. De nouvelles colonnes, avec

36 P. E. Martin: Journal de Geneve, 12 juin 19Ö9.
37 Ed. Barde: Sur une maison qui disparait; Journal de Geneve, 12 mai 1958; La maison

bourgeoise dans le canton de Geneve, 2e ed. 1940, p. 94, XLIII.
38 Bern. Gagnebin: Les dementes de J. J. Rousseau ä Geneve; Journal de Geneve, 8-9

jevrier 1958.
39 Albert H. Boehrich: La paroisse et le temple de Chene-Bougeries, 1908; P. E. Geisen-

dorf, M. Dominice : Temples de la campagne genevoise, 1955, pp. 26-27.
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profil classique, out ete refaites sous ces orgues. Toute la peinture et. le decor interieur
out ete tenus dans une tonalite claire en recherchant line harmonie entre la voüte
et les parois. Les deplorables verres peints avec encadrements en faux roman des

fenetres ont ete remplaces par des vitrages peu colores, les boiseries retablies suivant
le modele du temple de la Fusterie. Les anciens bancs, si caracteristiques, ont
subsiste intacts, mais restaures. Cet edifice a retrouve son aspect, un peu severe,
mais typique de temple reforme, un des plus interessants dans notre pays pour cette

epoque du XVIIIe siecle.

Montchoisy. Nous avions omis de rappeler la destruction du bei et grand immeuble
de Montchoisy sur la route de Frontenex. Malgre des petitions son sort a ete decide

en juillet 1954, la ville ayant renonce ä racheter cette propriete. C'etait, un ensemble

interessant avec sa terrasse, ses allees de marronniers centenaires, comprenant aussi

une maison et ferme annexe du XVIIIe siecle. Un premier morcellement, pour cons-
truire des immeubles locatifs, avait deja fait disparaitre le grand jardin au midi,
entoure de murs, puis a l'oppose les dependances.

La fagade d'entree de la maison principale avec son fronton triangulaire central,
avec un etage sur rez-de-chaussee, son toit eleve, etait representatif des demeures

aristocratiques de la campagne genevoise. Construite vers 1760 par Abraham
Gallatin, eile a appartenu aussi ä Jean Gallatin avocat, son demi frere, puis a Gabriel
Gallatin, ofhcier tue en Russie en 1788. Par Anne Renee-Gallatin femme, de Frangois-
Andre Xaville, la propriete passera aux Naville-Boissier 40.

U est regrettable qu'on n'ait pu conserver cette maison; mais, entouree de

grands immeubles, apres suppression du pare qui en formait le cadre, eile avait
perdu beaucoup de sa valeur.

Chateau Banquet. U faut aussi rappeler les tentatives faites pour sauver cette
demeure historique. Elle a ete construite vers 1650 par le syndic Marc Roset petit
fils du syndic Michel. Des le debut du XVIIIe siecle (1713) eile appartiendra a
Etienne Banquet 41. C'est encore un edifice rappelant les anciennes gentilhommieres
avec tours aux angles, et un beau portail d'entree qui doit dater du XVIIe siecle.

Cette propriete qui a servi de cadre a des fetes ordonuees par la Republique,
pour des receptions d'hötes illustres, a pu etre classee comme monument historique.
Elle constituait avec son pare, ses pelouses s'etendant jusqu'au lac, une des entrees
de la Ville. Avec la disparition de son cadre, la construction de grands immeubles,
l'elargissement de la route, elle a beaucoup perdu de son aspect. Malgre tout, ce

petit chateau, en partie restaure, reste un temoin assez rare de ces demeures cam-
pagnardes du XVIIP siecle.

40 Edm. Barde: Anciennes maisons genevoises, 1937, pp. 76-78.
41 Gaudy Le Fort: Promenades historiques dans le canton de Geneve, 1849, 1.1, pp. 63-65.
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